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INTRODUCTION
Depuis une douzaine d'années, quelques auteurs se sont efforcés de rechercher si, au cours des états pathologiques, la salive mixte ne présentait pas es modifications dans ses propriétés physiologiques. 2%
Déjà, dans la” première moitié de ce siècle, quelques années après la découverte par Leuchs (1831), du pouvoir saccharifiant de la salive, A. Donné{1), en 1836, avait pensé que, sans doute, la salive devait subir le contre-coup des affections de l'estomac. Dans son Histoire physiologique et pathologique de la salive. il recherchait dans ce liquide «un caractère précis, matériel et facile à vérilier, propre à
«distinguer les affections gastriques, de nature inflamma-
« toire, de celles qui reconnaissent une autre cause ». Bien. plus tard, en 1870, Coutaret, de Roanne (2), dans son
(4) A. DonKé. Histoire PH due et pathologique de la salive,
considéree particulièrement sous le rapport de ses usages, du rôle que joue ee fluide dans les fonctions digestives et dans les affections gastriques. Paris, 1836. s
(2) Courarer, de Roanne, Essai sur les Dyspepsies, 1870,
digestives de la salive, et É fait une classe à part des 4 #
| -Cations quantitatives et qualitative s que présente la salive,
ivue, particulièrement notables. On est done tout naturel-
digestif est en relations étroites avec les autres appareils ;
| mn ce | Essai sur les Dyspepsies, admet que 10 0h de « ces états. oastriques sont düus à dés modifications des propriétés Dyspepsies salivaires No % En 1874-1875, notre maitre M. Albert Robin (1), alors |
“interne du professeur Gubler, consacre dans sés remarqua-
* bles Etudes sur le Jaborandi, un chapitre spécial aux modifie #
… lorsqu'elle est sécrétée sous linfluence d’une infusion de | feuilles de cette plante. \S6S: recherches établissent d'une facon absolue que ces modifications sont, à tous points, de
lement amené à penser que de semblables perturbations, ‘ dans la. composition et la sécrétion de la salive, doivent entrainer avec elles des variations correspondantes | au point de vue de son action physiologique. AT RE 2
Or, l'observation journalière nous montre combien le tbe
l'examen de la langue trouve son utilité dans toutes les”
. maladies, et les caractères qu'elle présente sont, au moins
‘pour une part, sous L influence de la salivation.
Sans doute, les états pathologiques peuvent avoir sur la salive une action plus où moins manifeste; mais il parait vraisemblable que, petite ou grande, chacune de ses modi- à lications, soit de quantité, soit de qualité, puisse avoir, sur ses propriétés physiologiques, un retentissement petit ou Ar grand. | 7 pa su ne
: L'étude de ces rapports est restée jusqu'ici à peine ébau- She et le problème est loin d'avoir Rd solution définitive.
(1) ALB. RoBix. Etudes physiologiques et thérapeutiques sur fer at Jaborandi, Journal de REneReE pes 1874- 1875. | #2 SUP
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PHYSIOLOGIE DE LA SALIVE
Aperçu historique | | ee ss
Ce n'est guère qu'à la fin du siècle dernier que l'on a commencé à étudier sérieusementles propriétés de la salive. On avait depuis longtemps des données anatomiques suffisantes sur les glandes salivaires et leurs canaux excréteurs — les découvertes de Wharton, de Sténon datent, en effet, de 1656 et 1660, celle de Bartholin de 1684 —— mais on n'avait établi aucun rapport entre l'origine de la salive et ces glandes. |
On n'émettait que des hypothèses, comme celle, par exemple, qui faisait descendre la salive du cerveau. Quant à ses propriétés, la naïveté, l'imagination, la tradition luien avaient attribué de nombreuses et de bizarres. Nous repro- | duisons pour leur curiosité les citations suivantes, tirées du livre de À. Donné (1) et de l'étude de Schlesinger (2).
(1) À. DonNé. Histoire physiologique et pathologique de la salive, Paris, 1836. /
(2) A: SCHLESINGER. Zur Kenntniss der diast. Wirkung des menschl, Speichels, Virchiow's Archiv, XXV, 1891,
En 1729, Martinus Gurisch écrivait une monographie : Constderatio physico-medico-forensis de Saliva humana : et dans ce travail il préconisait particulièrement la salive :
«.. ad maculas faciei à variolis relietas, optimum cosme- « ticum:; ad plurimos affectus eutancos, 0. g. Lichenes, « Ierpetem, Scabiem, Impetigines.... Strumas. Ganglia, € Furuneulos: adtollendos callos culancos seu cicatrices ; « ad elavos pedum, verrucas manuum, melicerides,_ athero- < mata, haemorrhoides, contra anginam, tussim, phthisin, BEC.
Gurisch cite lui-même un passage d'Hoffmann :
N 59. Pro philtris Salivam inservire docet Friederieus Hoffmannus. Disp. (1698 :
«... EX Ccommunicatione salivae duarüm personarum, sym- « pathia sive consensus oritur, fidem nempe affectus animi, € qui spirituum animaliun foetus sunt.….
« Sie, ex iteratis osculationibus, quibus linguas eommit- « tuntamantes, salivam sibi invicem communicant et natu- € rali quasi philtro fascinant affectus amoris ardentissimi « novi productos. Merito taxatur Lucius Vitellius, Vitellii « Imperatoris pater, qui turpis et infamis, Hibertinae cujus- « dam amore irretitus, usque adeo fuit, ut scorti vilissimi « salivam cum melle inillitam commisceret, quo, tanquam « sumimo balsamo, instaurandae vitae opportuno, arterias « et guttur crebro, idque publice, abjeeto omni pudore, ad « gratiam ejusdem aucupandam perfunderet, utex Suetonio « adducitJosephus Quercetanus (Diaeteticon Polyhistericon « 1607)».
C'est cinquante ans après, en 1780, que Hapel de la Chenaye{1) commence ses recherches sur la salive du cheval.
(1) HAPEL DE LA CHENAYE, Observations elexpériences sur la salive du cheval. Mémoire à la Société royale de-médecine, 1780-81,
ATOME
Spallanzani (1), en 1786, continue ces trave aux; et, en. 1797, Hamberger et Siébol (2) donnent de la salive une pre: mière et grossière analyse.
À cette époque, on ne croit plus aux multiples proprié étés
que nous venons d'énumérer. :
On sait que la salive possède, tout au moins, un pouvoir. dissolvant spécial sur les ingesta ; et, c’est en cherchant à. préciser son action, que Berzelius évapore la salive à siccité | et obtient un résidu organique, auquel il donne le nom de Es : PiyANne es ?
Maisle problème reste à l’ordre du j jour: d'autant plus que : “
les médecins publient des observations de maladies, où la
salive paraît jouer un rôle prépondérant : il s'agit de Ge: troubles de nutrition, d amaigrissement coïncidant avec des
À lésions des lèvres elles, qu'elles permettent l'écoulement. F continu de la salive au dehors {bec de lièvre, plaies, para D Iysie de la lèvre inférieure ete). | FÉES je TR
En 1831, Leuchs donne l'explication de tous ces phénomènes. I montre que la salive est le premier des sucs
‘4 digestifs, qu’elle transforme ‘lamidon en sucre et que la
| cavité buccale est le siège” d'une véritable digestion sai:
VAE: A | | NUE RARES
[est donc tout indiqué de créer une dyspepsie salivaire correspondante. !
dy Frerichs, Wright, apportent à lappui de cette distinction
: quelques : constatations. L'un remarque que les sujets
auxquels il a demandé, pour ses expériences, une grande
quantité de salive en une seule fois, perdent l'appétit, se
plaignent de pesanteur stomacale immédiatement après ;
(1) SPALLANZANT. Opuse .de physique animale et véex 'ale, Trad Sen- Re” nebier. Pavie, 1787. FR
(2) J. Srepozb Historia systematis salivalis physiologice et patho- son: logice considerati, lena, 1797. ;
l'autre, que les expérience s trop fréquemment répétées à
si >
cs RE
La
Paide du même sujet, provoquent chez celui-ci un amai- . grissement notable. La dyspepsie salivaire s aflirme donc de | plus en plus.
Mais, naturellement, il se produit bientôt un contrecourant. Magendie, Claude-Bernard, Lassaigne, Blondlot, en.
. France, Schwann, Joh. Müller, à l'étranger, refusent de _ reconnaitre à la salive un pouv oir digestif spécial; ils ne lui … attribuent plus qu'un rôle mécanique de dissolution.
L'action de la salive sur les amylacés, disent-ils, est
Jente, in vitro, non seulement “quand ces aliments n'ont
pas été modifiés par: la enisson, mais encore dans les conditions physiologiques. Comment done admettre que la
salive puisse agir dune façon notable sur cette sorte d'ali-
ments, alors qu'ils demeurent à peine. dans la cavité
buccale ?
Nous ne voulons pas entrer dans le détail de ces controve
FÉES. Rappelons seulément que jusqu'alors on ne connait, à
part la salive mixte, que ce résidu organique présenté par Berzelius, sous le nom de ptyaline. Ce produit devait être
mal préparé, altéré ; en {ous cas, 1l'restait inactif. Leuchs lui-même rapporte à la salive entière le pouvoir sacchariliant qu'il a découvert et n'admet pas non plus la présence
. d’un principe particulier agissant spécialement sur Pamidon.
Burdach (1), en 1841, dans son Trailé de Physiologie, résume tes croyances de Fopposition: La salive agit dans
son entier. Elle amollit et liquéfie les aliments ; elle Les rend 4 plus oxydables ; elle augmente leur tendance à Ia fermentation et facilite l’action du suc gastrique.
LEN
Quatre ans plus tard, le 31 mars 1845, Mialhe (2) isole la
(1) Burpacy. Physiologie des Menschen. Trad. Jourdan 1841. (2) Mrazue. Mémoire sur la digestion et l'assimilation des matieres _amyloïdes et sucrées, 1845.
ee
diastase animale par opposition à Ja diaslase végélale découverte pes Payen, en 1843. Cette fois le ferment est trouvé. | à Quinze jours après, le 14 avril, Bouchardat et Sandras (1). retrouvent la présence de cette diastase animale dans le. suc paneréatique, et cette confirmation établit définitivement l'existence du ferment transformateur de l’amidon en sucre. Au reste, la connaissance de ce ferment ne donnait pas toute la solution du problème. Restait toujours cette objection: le mélange de salive et d'amylacés demeure trop peu de temps dans la cavité buccale pour présenter des modifications. Et la discussion se poursuivit sur laction dela salive dans l'estomac, l'influence de l'acidité gastrique sur la diastase et ses propriétés, la présence ou l'absence des matières sucrées dans le contenu stomacal, ele. : Nous wenvisagerons pas ces différentes parties de la. question qui sortent du cadre de notre étude. Mais disons tout de suite que eerlains auteurs n’admettaient pas, tout récemment encore, le pouvoir spécilique de la ptyaline. Ils attribuaient à des micro organismes, dont la salive mixte est toujours peuplée, les propriétés spéciales généralement reconnues à celle diastase. À Hallier CL; de Leipzig, en 1867, rapportait à un leptothrix Je pouvoir sacchariliant et, en 1883, Béchamp (2), de Montpellier, essayait d'établir l'existence et le pouvoir amylolytique d'un microzymas. | :
Ces aflirmations-ne sont pas devenues classiques.
(1) BOUCHARDAT el SaNDRas. — De la digestion des matières féc ulentes et sucrées. Sut à l'annuaire de Thérapeutique, 1846:
(1) E. Hazuter. Gährungserscheinungen, Leipzig, 1867.
(2) À. BécHawP, La salive, la sialozymase et les organismes buccaux chez l’homme, Archives de Physiologie, 1883.
Aujourd'hui, on considère la salive mixte comme une solution aqueuse {rès étendue et faiblement alcaline de ptyaline. Elle est formée par le mélange des différentes salives : parotidienne, sous-maxillaire, sublinguale et du mueus buccal.
Quantité. — Les auteurs donnent des chiffres très différents pour là quantité de salive sécrétée journellement.
es limites extrêmes sont 300 grammes et 1.500 grammes.
Caractères physiques. — La salive est transparente où Opaline ; spumeuse et un peu filante ; elle se sépare par le repos en trois couches
4° La supérieure : spumeuse et filante ;
2° La moyenne : limpide, peu filante :
3° L'inférieure: formée par un sédiment blanchâtre, constitué par différents débris organiques |
Sa densilé varie de 1004 à 1009.
Caractères microscopiques. — La salive présente plusieurs groupes d'éléments microscopiques:
1° Des corpuscules salivaires. Ce sont de petites masses
_protoplasmiques, sans enveloppe, avec un noyau. Elles
mesurent de 8 à 11 2:
-3° Des Cellules parimenteuses, détachées de l'épithélium buccal.
3 Des Microorganismes parasiles: microcoécus, microZY-
mas, bactéries, bactéridies, spores, filaments de lepto-
thrix.
Caractères chimiques. —- Sa réaclion, normalement alcaline, devient acide dans le sillon gingivo-labial, par
fermentation lactique de parcelles alimentaires ou de débris épithéliaux ; de même elle peut se montrer acide dans
certains états morbides.
Au point de vue de sa composition, voiei deux analyses
classiques de la salive
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Dans l’article que MM. Garnier et Schl agdenhauffen con=. ee
sacrent à la salive in Encyclopédie chimique de Frémy Le
auquel nous empruntons ces renseignements, la quantité de.”
ptyaline au lieu de 1,42 ou 1,34 est réduite à 1.19 pour 1000. - | | ue Cette solution physiologique de ptyaline est caractérisée, en particulier, par la présence de sulfocyanure de potas- Siun, Corps mis en évidence par la coloration rougeâtre
qu ‘il donne quand on verse dans la liqueur quelques g gouttes d
de perchlorure de fer.
Cette substance, dont l'existence dans la salive n'est pas admis par tous les auteurs, loin de là, aurait été retrouvée dans d'autres par ties de l' organisme par Bruylants (1).
Ptyaline. — Précipitée de'sa solution, la pyaline se.
(1) J, BRüuYLANTS. Bulletin de la Soc. roy. de FUA de Belgique, : Hi
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1 “ Quantité de salive. — La quantité de salive rendue
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a varié, suivant les sujets, dans des proportions considé-rables, puisqu'on a hoté les chiffres extrèmes de 100 cent.” cubes et de 1100 cent. cubes. “ee
La moyenne à été de 500 c. c. dont les trois Charts soit ei 375 ce. c., ont été sécrétés pendant les quarante minutes de | : pleme ben Or,les auteurs fixéntle chiffre de 1500 CRGira0e comme maximum de la quantité GhonPeaRe de: salive ere
normale. | | SU 2° Qualités de la salive. — Cartctères physiques. — ee 44e La teinte opaline et le sédiment ; blanchâtre subsistent | mais il faut noter une orande viscosité qui ne dispar ait ne qu'au bout d'une douzaine d'heures.
La densité à été” en moyenne de 40045, c'est-à-dire le minimum de ce que les auteurs indiquent comme. normal. | k | ie RS Caractères chimiques. —— J'éaction. — Au éommencement et à la fin de l'expérience, la salive rendue bleuit éuergiquement lé papier de tournesol. Dans la saive normale nous avons signalé une réaction alcaline mais beaucoup moins intense que celle-ci. Ne Phyaline. — Les solutions de la ptyaline précipitée dé cette salive ont manifesté un pouvoir saccharifiant considérable :
Diluée à 1 pour 500, à 37°, elle saccharitie l'amidon. | «en dix minutes : ML Mebe C2 SANS A 1 pour 400, la durée est de einq minutes ; ee € La transformation est presque Mstantanée , avec une « solution à 1 pour 100. » i We Sulfocyanure. — Le perchlorure’ de fer a décelé la présence de ce corps en grande abondance, dans la salive rendue. A | Chlorures. —La quantité déterminée à été de gr. 40 en
HA ue
moy enne pour 1000, tandis qu'on n'en trouve que 0 gr. 84 dans la salive normale.
: Urée: — On a trouvé une moyenne de0 gr. 717 d'urée par
litre de al
Disons que Corins auteurs, Pettenkolter (L), en particu- “lier, ont “considéré comme normale la présence de l'urée. dans la salive , mais toutefois en à quantité moindre, environ 0 gr. 450 par litre. : M ner Les analy ses plus récentes que nous avons consulté es n'ont pas indiqué l'urée dans les éléments constitutifs de la
salive normale.
M. Alb. Robin signale en outre une us grande richesse de la salive qu'il analyse en carbonates, sulfates. de même : en matières albuminoïdes. fn Hate ME il en conelut que, « sous, linfluence du Jaborandi, al
« y a, d'une part, apport. plus considérable de maté-
1e TIaux; et. d'autre par suractivité des cellules glandu-
< Jaités. PAU É De. plus, il constate que, suivant les sujets, les groupes de glandes saliv aires ont été impressionnés d'une façon
différente.
nee à ER :
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Nous arrétons là notre e emprunt aux recherches de M. Alb. Robin. :
Ces modifications du chimisme salivaire provoquées par le Jaborandi, on les a constatées à différentes reprises et à
des degrés divers dans certains états pathologiques. _ Il est done tout naturel de penser, ainsi que nous le
disions dans notre introduction, que de semblables perturè . … \ Az F ir HS Ç Los n ë JR — bations dans les propriétés physiques et chimiques doivent ‘ ? Î L ARS _ (1) PETTENKOFTER. Büchner's Reperlorium für. die Phaïm. Lt, nNA8ag A
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Actioh de la salive surl’amidon
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Il est donc admis que la salive a pour rôlé Ou, dans. l'acte digestif, de. transformer, au moins partiellement, les. . matières amylacées en sucre soluble. ët: dialysable. Rss Cette action. se manifeste. sur l'amidon cru comme 6 sur. : l'amidon! cuit, ou empois. Mais, de quel la saccharification né commence à apparaitre qu au bout de trois heures et ne.
| progresse que très lentement quand il s ‘agit d ‘amidon. Cru ‘ D chiff), elle se manifeste au contraire et se poursuit. très
_ rapidement quand elle est mélangée à de jh ‘empois.: EE HAE
NS VE
Ce fait se comprend aisément :
Re MER gr ain d'amidon, on le sait, est d'une “texture compacte. + Il est composé de deux substances : Tune, Fa granulose y
… plus tendre, est à portion centrale; la partie externe. es FAT plus dure, résiste plus longtemps et. ne. se dissout sa après SARA LEE ie digestion à 55° [Noegeli).
al arrive done que, si lon fait cuire up au, préa- ; “à NE) VENT lable, le grain se gonfle à Ia cuisson, l'enveloppe externe. A à éclate, et la diastase de la salive ajoutée à l'empois peut agir immédiatement sur la totalité de Ja BreRnIose"] HS k
La température la die favorable à ce processus ‘de saccharification varie de 36° à 40°. Et. dans ces conditions, 112 1* Me pouvoir diastasique est considérable. Ù
4 (Qi n [re 010
… (@extrine)
Ja Je 16e ste attäquable par Le
nvier el février La
dégradation ne puisse se poursuivre que lentement, ils ont pu noter la succession des phénomènes suivants 0 4° Fluidification de l'empois par formation de “dextrines solubles qui donnent une coloration bleue intense à l'addition d’eau iodée. | 2° Erythrodextrine qui, à l'eau iodée, donne une à coloration rouge ; :
où Acbroodextrines, qui ne donnent pas de coloration ; À 4° Maltose, qui n’est pas colorée ; 5° Clucose, qui n'est pas colorée.
Mais, dans les conditions physiologiques, ces ré actions Cr passent avec une telle rapidité qu'il est impossible de les saisir sur le fait. On ne peut guère distinguer, dans une série
_ de flacons où la digestion s'opère, que la coloration bleue,
dans le premier flacon, puis une vague coloration violette
dans le flacon suivant, enfin, dans les autres, la coloration Jaune due à l'eau iodée. C'est du moins le résultat que nous.
avons obtenu dans nos préparations.
Et maintenant, qu'est-ce que -cêtte ptyaline, qu ‘est-ce que ce ferment dont les propriétés sont aujourd'hui indiscutables? On ne le sait pas exactement. Son étude chimique comporte
encore de grosses lacunes. On sait que la ptyaline est cons-
tituée par un ensemble de matières muqueuses et albuminoïdes précipitables par l'alcool, lé chlorure mercuriqué, le sous-acélate de plomb, Mais, quelles sont dune façon précise l’origine et les transformations de ces. éléments AE et est encore lune question à résoudre. |
Quoi qu'il en soit, l'action de ce > ferment a ête suflisamment étudiée, du moins dans la salive normale. |
Au moment où nous allons rechercher s il existe des variations de son pouvoir saccharifiant dans les états patholo giques, et, si elles existent, quelles elles sont, nous devons.
ane des 2 clusions des travaux de Chittenden et Her
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recherche fut haute “être l origine de elles qui on : Toujours est-il. que, deux ans après, En: 1880, parut ail de V. Romaro (ae de. Venise, | dont nous Û ‘'DPeReDIeR un courte étude dans le paragraphe suivant.
(1) E, & SAL KOWSKI. Zùr Kenntnis dés aol «Spei À ArGhiv. CIX, AP CRE) Fi
| abri en quelqués mots, “de: delle façon $ FMdIoiE procéder ss ses. recherches:
#51 ar
dans un éprouve « «pour ne pee aller à l'encontre &
er la “iqueur de tie |
‘ab
_— M ditte est abondante, paris.
e seule Foie ue a de Re a
da sang qui concourt. à la formation ie
. cipes. . la salive.
“1 cas. — Etat général bons
LEE
Le pouvoir sacchariliant a oscillé entre 59 et 79 p.1000.
2° cas. — Etat général mauvais; Peu de salive ; Fi Réaction alcaline — une seule fois faiblement te Toujours une minime quantité de glucose dans la salivé fc 20 0/0) : Le pouvoir-sac charifiant a décillé entre 35 et 49 p. 1000.
Sténose de l'œsophage. —3 cas.
Le pouvoir sacc harifiant fut toujours faible. £ Calar he chr onique de l'estomac (ancien).
Pouvoir diminué. HR |
Calarrhe chronique de l'estomac (récent).
Pouvoir normal. ES A
Maladies du poumon. — Le pouvoir saccharifiant se
montra toujours en rapport avec l'état général du sujet et la richesse de son sang. : ot À
Maladie «le Basedow. — Avec: sialorrhée.
Le pouv oir tomba à 7 p..1000. RUES
Dans tous les autres cas examinés: maladies de l'intestin, ictère grave, cirrhose hépatique, maladies du cœur, le pouvoir fut toujours trouvé normal. À Et voici les conclusions adoptées par Romaro: CoxeLustons.— 1°Diminution du pouvoir saccharifiant dans
les dyscrasies ; y [l
2 Conservation — malgré l'état dyscrasique qui aecom-
pagne les affections du foie — dans la cirrhose hépatique,
dans l'ictère grave; se 3° Conservation dans les affections du cœur :
4° Diminution à la fin de la maladie dans le diabète ;
alerte peut se faire s sentir sur les différents appareils,
5 Effets variables, dans les maladies nerveuses, dont.
pe
Lo
On le voit, Romäaro cherche l'explication dés modifications qu'ilobserve, dans la richesse du sang et l'état général
du malade:
Critique et remarques. — Il nous paraît que l'on peut
élever quelques critiques, d'abord contre la façon de procé-
der, et peut-être ensuite contre les conclusions. Eu-premier lieu, est-ce vraiment se placer dans les conditions naturelles que de recueillir dans une éprouvette la salive qui s'écoule de la bouche? Nous ne le pensons pas. La salive qui nous intéresse en effet, et qui seule agit dans
: la digestion.est celle de la mastication.
C'est à ce moment qu'elle s ‘écoule en plus grande abondance {ant par l'excitation réflexe, provoquée par la présence d'aliments, que par les mouvements masticatoires eux-mêmes, cause d'un autre réflexe.
Et nous savons que celle-ci diffère de celle-là; que la salive parotidienne;, la sublinguale et la sous-maxillaire se -présentent avec des or différentes dans la salive mixte pour l'un et l'autre e
2° Nous ignorons _ a été la quantité de salive recueillie dans un temps donné.
Et cette objection nous pourrons la faire à tous nos devan-
ciers. Ne semble-t-il pas naturel, cependant, de rechercher
tout d'abord si les états pathologiques n'ont pas d'influence sur la quantité de salive sécrétée; en second lieu, sil n'existe pas un rapport quelconque entre les variations de la quantité et les modifications de la qualité susceptible d'expliquer celles-ci par celles-là ?
3° Romaro n'indique pas quelles sont les proportions de
salive et d'amidon qui ont servi à l'expérience.
Il est pourtant indispensable d'établir entre Puneetl autre
un rapport constant si l'on. veut pouvoir comparer entre que les résultats : EN Aa. ee.
° L'examen polarimétrique nous, parait être une source. d'erreurs considérables. | Le: Fe ; .
On sait en effet que, Suivant leur degré a | les dextrines possèdent un pouvoir rotatoire différent. ;
_ On sait que la glucose a un pouvoir rotatoire de Fu 564 tandis que celui de La maltose atteint Ne SEE RS : Ajoutons enc ore qu'une solution de glucose, non bouillie,
a des propriétés rotaloires variables avec la Re et que seule la cuisson conne à la solution. un pouvoir rotatoire
fixe. | NUE | j Il est donc bien difficile, disons impossible, d établir des:
conclusions au moyen d'une méthode qui laisse à: l'erreur | une si large place. | | AP AUHÉAR NS
D'autre part,:le procédé. de séparation des dextrines et. de la glucose par la précipitation des dextrines nous parait difficilement applicable. Ce procédé exige, -en effet, des | précipitations nombreuses et répétées par l'alcool. Fe ‘comme les deux corps réduisent la liqueur de Fehling nous
voyons mal la conclusion qu il faut décor iger de. leur distine-
tion. ; LE Tee Mt Il aurail été intéressant néanmoins de savoir si les résul-
tas obtenus par le polarimètre concordaient avec ceux
établis par la liqueur de Fehling. | pe 2 : : $
5° SI nous 1gnorons les mesures s précises du pouvoir ‘diass
tasique des salives examinées par Romaro, nous ue
également quel est pour cet auteur le pouvoir moyen normal,
et si ce pouvoir normal n'est pas susceptible d osciller entre des limites plus où moins éloignées ;
6° Enfin, établir un rapport de causalité entre la crase
re
sanguine el l’activité diastasique, c'est donner une explica-
II
.. Nousn'endirons pas autant des recherches de Coronedi (1)
AN Se
publiées un an après celles de Romaro, en 1889. Ces = recherches ont été poursuivies uniquement dans le cycle 2 MP des affections de l'estomac. EL. ces affections diverses, : Coronedi les considère toutes, au point de vue de leur
‘influence sur la diastase salivaire, comme des processus LADA irritatifs.. se #2 «IT est facile de comprendre, dit-il, que les altérations
« quantitativés de la salive soient sous la dépendance de. HS ._ « l'irritation gastrique (par les anastomoses nerveuses et les:
A : « réflexes) : mais, on conçoit mal comment cette irritation | | Fe peut amener des variations qualitatives». VAS is Gers . Quoiqu'il en soit, pour mesurer le pouvoir amylolytique, à 14e Corn comme Romaro, met à profit l'action de la salive
7 CU SUR- les amy lacés.
HT IL prépare un empois d'amidon à L p. 100; puis, expéria dé mentant à la fois sur un sujet sain et sur un malade, il fait agir des quantités correspondantes de salive pendant un
me même temps sur une son équivalente d’ empois : 100 cent. AE L cubes, F . Il cherche enfin par la liqu: sur de Fehling la quantité de
“æ sucre produite. | ne (1) G. CoRÔsE pi. Intorno al modo dicomportarstdel potere diastasico della saliva mista orale dell uomo negli statiirritativi dello sto- F0 maco. Bullet. delle Sc. med, di Bologna, 1889.
ne
SEE 30 SL
Nous reproduisons textuellement son tableau récapitu= : latif d'expériences. ‘ ; | Sujels sains
Quantité de . Réaction Durée de la * Sucr'en milligr.
| salive ; / digestion a (1)20 cc. neutre 3h, 30 435 bi 18 0 All A cr he 00 480 a A5 is Dhs 135 S 20 neutre: 3 h. 30. LÉ TS Ve A 5 alcal. 0 h. 45 461 AT Malades ; Maladies Gastrite aiguë (a 400 CG. ralcal 75h Sn 135 :
— chronique. Das — DA TBILS DIOUE ES Ethylisme, pituites es 5 = SD 457 7 Gastrite chronique 15 Re ED De dei de 522 Fee Ulcère de l'estomac 5 = Son 473
- Gastralgie , 20 — 3h. RES Cancer du pylore 7 — & N. 387 F Dyspepsie neurasthénique 5 — Se 359
ConcLusioxs. — 1° Le pouvoir diastasique de la salive ne 2 diminue pas dans les-états irritatifs de l'estomac ; 2° Le pouvoir diastasique est parfois augmenté, mais très
peu. | Les deux derniers cas du deuxième tableau, ajoute Coronedi, ne s'opposent pas à l'établissement de mes conelusions, car le eancéreux, (septième expérience), se trouvait. dans un état de cachexie extrême, et l'expérience a été faite peu de jours avant la mort. ES Quant au dyspeptique, (huitième expérience), e’était un
neurasthénique dans un état de dénutrition excessif.
Critique et remarques. — l° Il est regrettable que, pour ces recherches, Coronedi n'ait pas adopté une unité de temps et de quantité de salive, car la similitude des con-
(1) Les expériences a-b-0, faites avec la salive de sujets sains, correspondent aux expériences à b’e?, faites avec des salives patho-
logiques.
RS
ditions d'expérience aurait donné à ses résultats un earactère de précision qui leur manque :
2 De plus, nous ignorons de quelle façon a été recueillie la salive, et, encore une fois, les rapports de quantité n'ont pas été établis ;
5 JE emploi de la ani de Fehling pour le titrage nous semble présenter le maximum de garanties contre erreur. ‘Ce procédé nous permet, en effet, d'obtenir une mesure en poids ; et, quelles que soient les matières æéductrices fournies, He donnent alors toutes un chiltre corres-
pondant de suére intervert.
En résumé, nous attribuons aux -CONCIuSIONS de Coronedi une valeur que n'offrent pas celles de Romaro.
Notons encore, à un autre point de vue, en examinant le. premier tableau, que le pouvoir diastasique chez les sujets sains peut présenter des oscillations notables. Nous remar- _quons, en effet, que dans deux cas, 20 ec, de salive ont produit, dans le même temps, 4 435 milligr. de sucre;
Que le même résultat à été atteint par 5 ec. en 2 heures,
dépassé par 5 ce. en,45 minutes.
Etudions Ainben dal le travail de Schlesinger.
lé
Plus intéressante de beaucoup est la monographie de A Schlesinger (1) (de Tubingen).
Par les améliorations qu'il apporte à la méthode de recherches employée parses devanciers, par l'établissement d'un type unique d'expériences, et par le plus grand nombre de cas observés, il obtient des résultats plus précis et'en déduit naturellement des conclusions plus fermes.
(1) À. ScHLesNGER. Zur Kenntniss der diast. Wirkung dés mensch, Speichels. V irchow’s Archit., XXV, 1891:
éviter La fermentation etles altération.
: que l'action de la diastase n'est pas épuisée après ces 30 minute.
autres) à perdu en effet ses propriétés.
sur de la glace, ] jusqu: au moment de l'examen.
possible de faire ensuite le dos: we à loisir, sans crainte de:
Ro He
à h ; Dans ses grandes lignes, à suit la MH éhoUe déjà .
tomaro et Coronedi, mais il la inodifio,: ainsi jus nous.
allons le voir, dans ses détails. RS A A ae A EE un
D'abor d, il prépare un empois d’amidon à 3 p 100. 1 le. fait cuire au bain-marie, et le renouvelle fréquemment pour.
Set
pour r
11 recueille ensuite chez ses sujets, mais sil oublie de nous indiquer de quelle facon, une quantité suflisante de salive.” Enfin, il établit son mélang è suivant Ja formule suivante, a une fois pour toutes.
10 ce 3C0 ; 3e d'eau distilée, qui sert à rincer la burette de be. ne pas P
d’ empois à 3 p. 105: $ he 24
«l ME 4 ENT) er
de salive non Rltéées a,
perdre de. salive, AORENIE. fer ment:
Ainsi done, un centimètre be de ed agit sur 10eene tr tigrammes d'amidon. ; pe Re | Le tout est placé dans un bain- -marie, chautté à 40°,
pendant une «demi-heure. Comme l'expérience a monté
tes, les récipients, silôtretirés du bain, sont plongés pendant ue un quut d'heure dans de l'eau bouillante : la ptyaline, à cette.
température au-dessus de: 60° pour les uns, 80° pour les va Enlin, ils sont placés
I est done 2
voir le retard apporter des modifications aux résultats. DR. La quantité de matières réductri ices formées est alors dosée Fe
à la liqueur de Fehling. C'est pour cette méthode que se pro- | nonce Schlesinger, après une critique des autres procédés.
Au point de vue du dosage, cet auteur à établi une façon de faire qui simplifie de beaucoup les S Opérations, En voici le résumé :
1° 11 verse dans un récipient 10 cent. eubes de liqueur de _Fehling, correspondant à 0 gr. 05 de sucre interverti : 2° Il étend à 50 cent. cubes les 16 cent. cubes de son mélange d'empois et de salive retiré du bain-marie : 3° Il prélève 10 cent. cubes de cette solution ainsi étendue. C'est-à-dire qu'il prélève le 1/5 des substances réductrices produites et de l’amidon, s’il en reste toutefois, Soit, “calculé en amidon, un maximum de gr. 06: |
4° I verse ces 10 cent. cubes dans la liqueur de Fehling . portée à l'ébullition.
L'expérience à montré que, toujours, il y a un excès de liqueur cupro-potassique ; |
4° Pour neutraliser cet excès, il se sert d’une solution de sucreinterverti titrée. Il lui est doné facile de connaitre le - poids de sucre interverti qu'il a dù ajouter pour réduire l'excès de liqueur, Or, le poids nécessaire à la réduction totale est 0 gr. 05; 1l a employé, pour terminer l'opéra- . tion une quantité x de sucre interverti ; la différence 0 gr. 05 — x, c'est la teneuren matières réductrices (calculées en sucre interverti) des 10 cent. cubesde mélange digéré.
Ce procédé simplifie de beaucoup les calculs, et permet d'éviter la perte du temps employé au rinçage des burettes, puisque c'est toujours la même qui sert-avec le même liquide.
Voici maintenant les conclusions de ses recherches :
ConeLustons. — 1° Les expériences faites sur des sujets normaux permettent d'affirmer que le pouvoir saccharifiant de la salive peut varier de 1/6 et même 1/3 sans qu'on en puissetrouver la cause ;
20 Résultats des recherches sur 25 malades
GEORGES ROBIN
Maladies Nombre de cas Pouvoir amylolytique
| 1 très diminué Diabète, 4 cas } 1 normal.
en | 2 à peine diminué GT
; & MANU a 2 BOTAAl RSS Ur de Dyspepsie, rer 4 54 | | 1 à peine diminué REA ELCT PU AS tantôt normal FEU: 2 4 Ulcère rond, 1 | Deer { tantôt diminué légèrement :
Cancer rie | 1 assez diminué RER 2 We {estomac el œæsophage) 3 — 1 2 à peine diminué ! ! Affection du foie ROM LESC Horn ee L
: Tuberculose pulmonaire 2 nue A ion Rene Jia peu Tee
Dix autres cas de néphrite, urémie, fre ty phoïde, int À Fe tisme aigu, salivalion mercurielle, paralysie spinale, présen- L " ‘tent un pouvoir: sensiblement normal. ie Pare +
Ajoutons que les expériences entreprises d'autre part, a pour rechercher si le développement des bactéries dans la salive a une influence sur le pouvoir sacchariliant, ont amené Schlesinger à confirmer les conclusions de Harald Goldschmidt, à savoir que le pouvoir diastasique reste le
même. a } ; # \ 6 \ L Critique et remarques. — Il est regrettable que Schlesinger nait pas indiqué, dans son travail, la façon
dont il recueille la salive, et la quantité qui est sécrétée dans le même temps.
Cette sérieuse étude ne nous en montre pas moins, d'ailleurs, que : | | À
1° Le pouvoir saccharifiant peut présente er, et présente chez les sujets sains des différences considérables : 4/5;
2 La même affection n'entraine pas, chez tous les sujets, ‘des conséquences semblables au point de vue diastasique:; 2.
RM
J | É MUR ES
3° Chez le même individu, des expérimentations successives peuvént donñer des résultats contradictoires (Cas de l'ulcère rond):
4° Dans l'immense majorité des eas, la diminution du pouvoir diastasique, quand elle existe, reste très minime.
rt , he
Les recherches de Jawein {1}, sont les dernières publiées
_ sur Île sujet spécial qui nous intéresse, ef elles constituent le travail le plus complet paru jusqu ‘aujourd hui sur les modifications du pouvoir saccharifiant de la salive dans les
maladies. | fu pe TR se
Examinons comment il procède
Pour récolter la salive, Jawein demande au sujet de
cracher dans un vase tout le liquide qui se collecte sur la langue, et pendant une demi-heure. % IH a préparé un empois d'anmidon à 42/11 en prélève 100 ec. et y ajoute 4 ce. de salive filtrée. Un centim. cube de salive agit done sur 1 gramme d' amidon.
Le mélange est porté à l’étuve à 39 pendant une durée variant entre dix et trente minutes. Le récipient est ensuite retiré et rapidement porté à lébullition sur un bec
de Bunsen, de façon à détruire la propriété de la diastase.
Le dosage est enfin calculé avec la liqueur de F ehling. De même’ que Schlesinger, Jawein a ét tabli pour ses expériences un type unique, dont il ne s'écarte pas,
On ne doit laisser le mélange à l’étuve que pendant une
demi-heure au maximum, dit Jawein, car le processus de sac-
\ 5 é Fa PUS ; PPT TU re : ', , charification de l'empois se ralentit dès que 36°/,de F'amidon
(1).JAWEIN. Zur klin, Pathologie des Speichels. Wiener medizin.
“ Presse, avril 1892, XX XELT.
ont été transformés en matières réductrices. Il se forme: X +
alors des dextrines qui ne se modifient plus sous l'influence de la diastase. ; Avant de commencerses recherches sur les salives patho-
logiques, Jawein chercha d'abord le pouvoir moyen chez
15 sujets sains. Ce pouvoir moyen, il l'a trouvé constant,
dit-il, ou plutôt il n'a «constaté que des différences mini-
mes ». | | TT _« Qu'on place à Fétuve, pendant un quart d'heure, un
“mélange de 100 cc. d'empois à #!°/, et de 4 cc. de salive;
«C «on étendra ensuite la solution retirée de Fétuve à 200 ce.
€ Chez les sujets normaux, on pourra trouver, à laide de € la liqueur de Fehling, une quantité de substances rédue- «trices_ variant (estimées en maltose) de 0,368 ‘4 à
te 059 0 5.
Remarquons immédiatement que ces limites, normales, permettent une VARIATION DU DOUBLE AU TRIPLE. ”, Voici maintenant les résultats obtenus chez les malades.
36 sujets ont 6té examinés trois et quatre fois chacun. En:
. wvoict la liste :.
Maladies Nombre de cas Pouvoir amylolytique Pneumonie 0 normal Typhus SE _—_ Fièvre typhoïde É fl 1e | 1 doublé Pleurésie 3 L normal | diminué Rhumatisme aigu il normal Grippe 1 2 } sauf chez Tuberculose pulmonaire : 7 — AR AONAANEe tres diminué
_ Affection du cœur 1 A
Néphrite chronique k Fées A REA er) : ë : 3 diminué Ascite {Cirrhose?) , 4 i ne | 1 augmenté 2 } 1 diminué Scorbut 5 k : | 4 normal Diabète s29 diminué Maladie d'Addison ee normal me 2
Passons aux conclusions :
Jawein ne nous détaille pas les quantités exactes de salive obtenues pendant l'unité de temps;{une demi-heure); mais il résume ce-qu’il a observé dans les propositions suivantes : |
re ebe —1° Chez lés gens normaux, la quantité de
salive recueillie d'après le procédé indiqué plus haut, varie entre 15 et 25 ce. par demi-heure. de
Ces chiffres donnent, pour di une moyenne de 360 à 609 ec, qui doit être considérée comme normale ;
2° Dans les maladies fébriles légères, la quantité de salive augmente, son pouvoir reste identique en général. Pour tant 16 rapport de. la quantité de fer ment à la quantité de salive
est fréquemment diminué :: “ (
3° Dans les fièvres graves, la salive diminue, le pouvoir augmente, sans que cette augmentation puisse toutefois “compenser la diminution de salive; :
4° Dans les états très graves, salive et pouvoir amylolytique diminuent d'autant plus l'un et l'aûtre, que l'état. du sujet est plus alarmant; : : |
5° Dans les états aigus :fébriles et Hioiotior és, la quantité reste très souvent alé mais le pouvoir est souvent:
diminué ; :
valeur très scientifique.
QUAD EE 38 — f Te
Critique et remarques. — Au point de vue de la tech nique adoptée, nous avons répété plusieurs fois déjà ce que © nous: pensions : la salive ainsi recueillie n’est pas identique à celle de la mastication: is À
Nous pouvons regretter aussi que les poids de salive obtenus n'aient pas été communiqués.
Ces dé tails mis à part, nous croyons que le procédé
employé par Jawein ne laisse pas de place à ‘une erreur notable, et que les résultats qu'il nous transmet ont une
Avant de terminer cette étude des travaux publiés sur la
physiologie normale et pathologique de la salive, rappelons il la première relation parue à ce sujet. C'est celle de Salkowski (H), de Berlin, que nous avons citée au début de ce chapitre.
Nous l'avons renvoyée à la fin parce qu'elle est passible
de toutesles critiques que nous avons pensé pouvoir adresser
à chacun des travaux précédents. Nous avons cru a faire
en évitant ces redites.
Salkowski atteint d'angine catarrhale recueillit pendant
24 heures la salive qui s’écoulait de sa bouche — 395 ec.
[en prit 100 ce. qu'il mélangea à un empois préparé avec
20 gr. d'amidon et 250 ce. d’eau. Après 18 heures de diges-
tion à 380, la solution fut étendue à 500 ce.
Il calcula au polarimètre la quantité de matières sucrées.
produites, et il obtint un total de 31 gr.-50 en maltose.
À défaut de eritiques, formulées déjà dans les pages précédentes, nous insisterons seulement sur ce r ssultat. Théo-
(1) E. SALKOWSKI. Zur Kenntniss des pathologischen Speichels. Loc. cilalo, |
riquement, 20 gr. d'amidon ne peuvent donner qu'un
maximum de 22 gr. 22 de sucres réducteurs. Le chiffre de
gr. 50 obtenu suffit done à montrer une fois de plus que
le polarimètre doit être écarté pour notre genre de recher-
ches. ;
d'ère tu dl d k À x l ’ !
L'observation de Salkowski ne conserve done que le mérite d'avoir été la première publiée sur cet intéressant
su] et.
Nous désirons dire un mot encore sur une très récente étude publiée l'an dernier par Schule (1) dans les « Archiv. für Verdauungs Krankheiten », et dont nous devons la con-
naissance à l'obligeance de notre maitre, M. Albert Robin.
Nous n'avons pu nous procurer que les conclusions de ce travail sur le pouvoir diastasique normal de la salive et sur l'action de ce liquide dans l'estomac. Nous les transcrivons ne |
1° La salive qui s’écoule naturellement de la bouche possède un pouvoir diastasique d'environ 0,96 ou 0,97 p. 100;
2° Le pouvoir de la salive, obtenue par la mastication d'une
éponge, oscille entre 0,52.et 0,83 p. 100;
3° La filtration de la salive ne modifie pas son pouvoir;
4 Ce pouvoir varie notablement avec les individus ;
5 [l varie aussi chez lemême sujet d'un moment à l'autre, atteint son maximum après le repas de midi, son minimum
le matin et le soir.
6° Les expériences que Schule a faites sur l'action de la
* salive dans l’éstomae [au moyen de repas d'épreuve, les pre-
miers mastiqués et déglutis naturellement, les seconds portés
directement par la sonde dans l'estomac), lui ont donné la
conviction :
() Scuue, Archiv, f., Verdauungs, Krankheiten, 1899,
bee a) Que ce liquide a surtout pour -effet d'exeiter les sécrétions et la motilité gastriques :
b). Qu il.est aidé dans cette tâche par les réflexes auxquels J
donné lieu la mastication.
Nous nous abstiendrons de toute remarque au sijot de ‘ce travail qu'il ne nous a pas été donné de lire en entier. Nous ferons remarquer simplement que Schule confirme par des chiffres l'opinion que nous avons souvent exprimée : Ia salive de mastication diffère notablement de la salive naturelle.
En effet, Schule indique comme différences de pouvoir
amylolytique un minimum de 13 p. 100 etun maximum de 45 p. 100
PREMIÈRES CONCLUSIONS
Et maintenant, que pouvons-nous déjà conclure de - l'étude des travaux qui précèdent ?
Il nous semble que la cone lusion qui s'en apgage la première est celle-ci
1° Plusles procédés d'investigation deviennent précis, plus les recherches sur les sujets sains se multiplient à côté des expériences sur les malades, moins on trouve chez ces malades de cas anormaux. Et il s’en était autrement, on serait forcément amené à considérer comme malades la plupart des sujets sains.
Et cela tient à ce que les salives saines présentent des oscillations considérables = pouvant varier du double au triple — dans leur pouvoir amylolytique ;
2° La diminution du pouvoir diastasique, quand elle existe,
est minime dans l'immense majorité des cas:
AT ERIC
3° L'examen de la salive, chez les sujets atteints de la mème maladie, peut conduire à des résultats non seulement _ différents, mais encore contradictoires ;: |
4° Enfin, nous tirerons des conclusions de Jawein cette
notion, qui s’en dégage encore trop vague et imprécise: la
notion d'un rapport manifeste entre la quantité de salive
sécrétée, et sa qualité, nous disons ici, Son pouvoir diasta-
sique.
Et maintenant, dans notre troisième chapitre, nous allons exposer nos recherches personnelles.
RECHERCHES PERSONNELLES
ot des re de quantité, et des causes de ces variations, recherche des variations de qualité, compar raison de ces deux ordres de modifications pour essay er. d'établir entre elles un rapport : tel esten somme le plan
que nous avons Suivi. ( |
Et d'abord, notre méthode :
C'est en somme celle de Jawein que nous avons employée, avec quelques modifications de détail.
1e Préparation de l’empois. — Nous avons employé
‘la fécule de pomme de terre, dont la trame, moins serrée
que celle de l'amidon, se prête mieux à l'action diastasique.
Nous avous préparé tous les deux jours 500 ec. d'empois à
lp: 100. Ce renouvellement fréquent nous à mis à l'abri des altérations et fermentations.
Nous n'avons pas adopté l'empois à 4°, de Jawein paree
que nous avons trouvé d'abord qu'une solution plus fluide
serait plus facile à manier, et qu'ensuite le titre de l'empois
n'empéchait pas nos résultats d’être comparables entre eux. | ’
2° Préparation de la liqueur de Fehling. -- Nous avons ensuite préparé la liqueur éupro-potassique, suivant
“La formule habituelle.
Pourtant nous avons ‘introduit une légère modification,
qui nous à été conseillée par M. Bouilhon, chimiste du: laboratoire de M: Albert Robin. Elle consiste à ajouter
. à la liqueur, avaut l’ébullition, un excès de soude, grâce
auquel loxydule de cuivre, plus déshydraté, se collecte en
grains plus fins, done d'une densité plus grande. Il
tombe plus rapidement au fond du vase et facilite ainsi Pappréciation de la décoloration aux dernières phases de la
réduction. | D'autre part, la lessive de soude, ayant bouilli avec le sel
de cuivre, ne contient certainement plus de matières réduc-
trices. Le contraire pourrait arriver si on ne lajoutait, comme il arrive, que pendant une expérience.
La liqueur ainsi préparée, nous l'avons titrée avec une
solution de sucre interverti à 1/2 p.100.
Ce titrage nous à donné :
100 ce. de fiqueur — 0 gr. 65 de sucre interverti. Et c'est d'après ce chiffre que nous avons fait nos caleuls. 3° La salive. — recherche. — Nous avons cherché à obtenir une salive se rapprochant le plus possible de celle qui est sécrétée pendant la mastication ; et, dans cette intention
nous avons employé le procédé préconisé par G. Sticker (1)
de Münich.
Il conseille de prendre des fragments d'éponges stérilisées
_et de les mâcher comme un aliment. La salive apparaît ; aussitôt, imbibe l'éponge, qui, serrée eutre les dents et les
joues, laisse s'écouler dans un vase le liquide dont elle est imprégnée.
(1) G, Sricker, München med, Wochenschrifl, n° du 2 mars 1897,
WE
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Nous avons remplacé l'épongèe par du coton hydrophile, plus facile à se procurer ; et nous avons pu, en effet, par ce procédé, obtenir en peu de temps de grandes quantités de. salive.
On objectera que celle-ci peut différer encore de la physiologique, puisque le réflexe masticateur est seul en cause et que l'appareil sécrétoire n'est pas sollicité parles impressions gustatives.
D'autre part, nous avons vu plus haut, dans les conclusions du travail de Schule (1), qu’elle diffère notablement de la salive qui s'écoule naturellement puisque celle-e1 présente un pouvoir amylolytique plus élevé de 13 à 45 p. 100.
Mais, telle quelle, cette méthode nous paraït être de beaucoup la meilleure de celles qu'on a employées jusqu'ici.
Quantité.
attention à la quantité de salive obtenue, dans le même
Nous avons ensuite attaché la plus grande
- temps, chez chacun de nos sujets. Et pour cela nous avons
fixé la durée de la mastication à 1/4 d'heure. - Puis, après filtration, nous avons pesé les quantités obtenues. Dès les premières épreuves, nous avons constaté des différences considérables, d'abord entre les différents sujets. ensuite chez le même sujet à des jours différents. L'expérimentation, que nous avons répétée plusieurs fois par Jour sur nous-même, nous à montré de plus que les quantités de salive varient également aux différents moments de la journée. sans que d'ailleurs ces variations concordent d'un jour à l'autre et sans qu'il soit possible du moins pour : notre cas, d'établir une courbe de variations journalières. Voici, par exemple, les poids de la salive obtenue en un quart d'heure sur nous-même, le matin et l'après-midi à la mème heure, 6 jours de suite: cu
(1) SCHULE. Arthiv. f, Verdauungs. Krankheiïiten. Loc. cit.
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À quoi Uennent ces différences chez le même sujet?
1° Nous avons pensé que, peut-être, il existait un rapport entre la quantité de salive sécrétée et le nombre de mouvevements masticatoires. Nous avons donc essayé d’ adopter un nombre de mouvements par minute pour chaque expérience. Mais nous avons dû renoncer rapidement à l'espoir d'obtenirdeschiffres précis. Les musclesmasticateurs,surtout quand les mouvements sontprécipités,se fatiguent très vite; et il leur faut des moments de repos ou,du moins, de notable
ralentissement. Dès lors, il devient impossible d'établir une
moyenne sur des bases sérieuses. Il n'en reste pas moins
vrai, cependant, qu ‘il est facile de remarquer, sinon de
mesurerles différences importantes dans le nombre des mouvements. Et nos multiples essais nous ont donné la certitude qu'il existe un rapport étroit et constant entre la quantité de salive sécrétée et le nombre des mouvements maästicatoires ; 20 Le hâsard nous a permis de constater une autre cause de ces variations de quantité.
Nous avions parmi nos sujets une jeune diabétique, laquelle n'obtenait sa salive qu'assez difficilement.
Un jour, au moment où elle commençait son expérience de 1/4 d'heure, on lui apporta pour son déjeuner de la viande
de mouton, qu'elle préférait de beaucoup au bœuf quotidien.
sation sur des préparations culinaires, ete. luifit obtenir
Elle un cette fois 18 or. de liquide au lieu de 10 gr., sa moyenne ordinaire. Une seconde fois, une simple conver-sS
14 gr. bien qu'elle eût perdu quelques moments à parler. de -Nous n'insistons pas d'ailleurs sur ce phénomène connu
de l'eau à la bouche Nous voulons seulement conclure de.
là que la gymnastique masticatoire, l'idée et l'impréssion. ie
vustatives ont une influence manifeste sur la sécrétion. è de la salive, et que ces trois facteurs | peuvent concourir. | expliquer les variations quantitatives que l'on observe . le même individu d'un jour à l autre et qui rendent difficile:
l'établissement d'une moyenne normale — au moins dans S
une certaine mesure. : JUS i
Ceci étant posé, nous avons fait la moyenne des nombreux
résultats que nous avions obtenus sur nous-même, et nous avonstrouvé le chiffre de 29 à 30 gr. |
Nous avons rencontré plusieurs fois ce même nombre
wi
chez des malades. | RAS We NA Mesure du pouvoir acharné — Nous avons
toujours procédé de Ja façon suivante : |
. On verse 20 ec. de Fempois À 1 p.100 dans un flacon, et
on y ajoute 1 ec. de salive filtrée sur du coton hydrophile. Ce centimètre cubede salive agit done sur 20 eg, d'empois,
c’est-à-dire sur une quantité double de celle en ad
Schlesinger. /
Le mélange est aussitôt porté à l'étuve à 35°, température qui convient parfaitement à Ja digestion, disent les.
auteurs, et qui nous paraît se rapprocher de la oo éd |
de la bouc he pendant la mastication.
I y reste 1/2 heure. Sitôt retiré, le flacon est-passé dans la flamme d'un bec de Bunsen pour obtenir une rapide ébullition et par là l'arrêt de l'action diastasique.
LAS : SEE Ab
Nous mesurons alors dans une éprouvette graduée la quantité d’eau évaporée, et nous rendons au mélange, par | . l'addition d’eau distillée, son volume primitif de 21 ce. die Nous versons 5 ce. de notre liqueur de Febhling dans un k flacon et nous nous assurons par l'ébullition qu'elle ne réduit LE ‘pas spontanément. Puis, ayant empli une burette de Gay- _ Lussae avec le produit de notre digestion artificielle, nous
RE laissons couler goutte à goutte jusqu'à réduction totale. Nous faisons la lecture; nous connaissons le titre de notre
liqueur. Il est donc facile de savoir le poids de sucre interverti auquel correspondent les matières réductrices contenues, d'abord dans lenombre de centimètres cubes employés, 4 ‘ensuite dans les 21 ce. du mélange digéré.
Avant d'indiquer les résultats de: nos expériences, nous devons dire encore que nous avons plusieurs fois essayé pus des flacons témoins, de façon à nous assurer que ni lem-
pois, d'une part, ni la salive de l'autre, n'étaient susceptibles de présenter, pendant le passage à l’étuve, des modi- He fications susceptibles d'agir sur la liqueur de Febhling. | À Nous avons placé pendant 1/2 heure, L'heure, 24 heures ue: à l’étuve, des flacons avec, les uns 20 ee. d'empois simple, les autres 1 ec. de salive dans 20 ce. d’eau distillée. Jamais nous n'avons obtenu, avec ces témoins, la moindre
Téduction:
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EXPÉRIENCES FAITES AVEC NOTRE SALIVE
Nous indiquons ci-dessous les résultats des épreuves d'une
semaine. Toutes celles que nous avons faites dans la suite
—— A8 —— < net EE ; reviennent au mème et n'ajouteraient rien à la signitication de ce résumé. Nous ne les citerons done pas.
PES Nous écrivons :
Dans la 1" colonne, le poids de salive filtrée obtenue
pendant le 1/4 d'heure de mastication.
Dans la 2° colonne, la quantité en centimètres cubes de mélange digéré nécessaire pour rédüire nos 5 ce. de liqueur de Febling (qui correspondent, d’après son titre, à 0 gr. 0325 de sucre interverti). | ae |
Dans la 3° colonne, la quantité approximative (car 1l peut se produire quelque erreur légère dans l'appréciation de la décoloration), de substances réductrices formées dans les
21 ce. du mélange, évaluée en milligrammes de sucre inter-
werti :- N
Mastication de 1/4 d'heure -
Salive du matin, 11h. 1/2
Poids ” Cent. c. Milligrammes LAPASR 8,9 82
JÙ 8-4 81
Salive de l'après midi, 3 heures
Poids Cent. €. Milligrammes 38 8.7 78.
31 8.6 79 29 8.1 Na ol 24 8.2 83 40 8.8 77
À — 49 — , Mastication de 1/2 heure | .
Premier 1/4 d'heure LUE 2 SAR VA Le a ARE 77 Deuxième 1/4 d'heure 45 91 75.
2° ; À : | 10 premières minutes LD A Ce de 10 à 20 minutes | 14 ae à AS } L } 7 ; de 20-à 30 minutes mi AR PR nl CR Salive recueillie 1 heure après le repas de midi S Sue _ pendant 1/4 d'heure Va à | Pod AiCenEe ce Milligrammes SA 20 8.2 83 NC 27 8.4 .81 ‘4 c Sr 31 8.4 81
Des chiffres qui précèdent, il ressort que chez le mème. individu, sain : a)
1° Les quantités de salive peuvent varier d’un moment à l'autre. Nous avons dit plus haut ce que nous pensons de ‘ces variations ;.
2° Le pouvoir amylolytique oscille d’un moment à l'autre
entre ‘d'étroites limites, puisque, dans nos mastications de GEORGES ROBIN ; 4
ei te (6 a
na ;
er de A a HA Has
no Ge à noue ch Physiology, Boston, 1808.
LAPS ES (8 ) SCHULE. loc. CH, : Â ri ES ï à po # c: | AE *
point de vue de leur réaction et que jamais nous n'avons constaté, même une fois, la réaction acide. Tous ont donné une réaction alcaline plus ou moins franche,
Deux fois seulement nous avons constaté une réaction heutre.”" :
Nous ne donnerons pas tous les dosages que nous avons faits, à moins qu'ils ne soient intéressants. D'ailleurs nous nen avons guère cherché que 5 ou 6 pour chaque malade, et avons abandonné les recherches, ensuite, quand la similHitude des résultats s'indiquait et ‘se confirmait nettement.
Nos’expériences portent sur 18 cas que nous détaillons plus loin.
10 Æthytique
Avec hyperchlorhydrie, entré pour des vomissements, très rapide-
ment amélioré, Pas de symptômes physiques.
Poids Cent. 6. ,: Milligrammes au 1/4 d'heure
2 rs 9.8 69
20 Ethylique
Léoère hyperchlorhydrie, pituites matinales, pas de vonrisse-
ments, pas de symptomes physiques.
3 Dyspepsie hypersthénique aiguë
Avec vomissements légèrement douloureux, chimisme gastrique à peu près normal.
tot) 9.0 w 82 8.8 77
AV
ce qui, pour [a totalité des vomissements, donnait approxi- | 2 ASP
La nuit qui suivit cette expérience, le malade vomit et ses
vomissements furent évalués BAD CCR TER AE Leur dosage en matières réductrices fait le lendémain
matin Mes vas e tra & nn. À :
bed LR ee ur pr
mativement L gr. 50 de sucre.
5 salive fut reprise ce matin à même, ét où obtint .
6 gr. 5 See Sie °77
NN
L'après- midi de ce même jour, à 2 heures, il vomit de”
nouveau, avant pris un bol de lait à 11 heures du matin. VS
La quantité de matières vomies nous est inconnue.
Xe AR de
Le dosage ces vomissements donna e ‘encore 5 cc. 7.
Le lendemain matin, la salive fut reprise:
30 gr. 1906: M 76 4 SE À 4° Epileptique.
j , s ns Le chimisme gastrique montre une digestion ‘des ‘féculents très
défectueuse ; È : ER SDS me 0 8.9 76 OA REC CE tes RDA NACRE HSE 20 » DR EFONS 9: à l 33 CAS ‘85 4 Fù Diabétique.
Jama's de réaction ac ide Jamais de sucre dans la salive : NES Se < 3.3 82 ts -8.6 79 ee s 10.50 due ERA 18 * pe PRE à à:
PARA FA re < … 83 S Ban 11 8.4 CT RER Res
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119 Neurasthénique
ANT RME
120 Urémie dyspnéique
Mort le lendemain de la 2° expérience.
énviron
50 cg. 5CCr2 131 environ 50 cg. 5'eC. 136
13° Tuberculose pulmonarre
3* degré en voie de cicatrisation, état général bon,
54 or. POS 80 48 8,5 80 56 8.9 80
14 Tuberculose pulmonaire
3° degré. élal général mauvais.
6 gr. 8.3 82 8 8,3 82 7 8.1 SA
Nous avons pris deux autres cas de tuberculose pulmonaire au 2° degré; nous avons obtenu des résultats presque identiques aux précédents, avec des quantités de salive
oscillant entre 28 et 25 er.
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